
LES AKNGHCES SONT REÇUES : 
A MARSEILLE , Chez M. G. Allara, 

rua Pavillon,31 et dans nos bureaux; 
A PARÎS : à l'Agença Bavas, place de 

la Bourse, 8. 

ÂBOHHEMEHTS: 
B.-du-Rh. et départe- 3 mois 6 mois 1 ai 

raènts limitrophes. S fr, 15 fr. 2S fr. 
Franco et Colonies.. 9fr. 17fr, 32fr. 
Etranger 12 fr. 22 fr. 40 fr. 

Les abonnements partent du /" 
et du lù de chaque mois 

Après les victoires britanniques si 
brillamment remportées entre la Som-
me et la Scarpe, voici de non moins 
brillantes victoires françaises réalisées 
avec un admirable élan dans la région 
de l'Oise et de la Vesle. Les magnifiques 
succès militaires de nos soldats suivent 
ceux de leurs frères d'armes de la vail-
lante armée britannique de même que 
les victoires de nos alliés de l'autre côté 
de la Manche avaient suivi les précéden-
tes victoires de l'armée française. Il y a 
ainsi entre Français et Britanniques une 
sorte de noble émulation qui soulève les 
fîmes viriles des combattants et qui les 
élève glorieusement jusqu'aux plus hauts 
sommets de l'héroïsme. 

Chaque jour, donc, amène sa victoire. 
Chaque jonr apporte son effort et permet 
d'avancer la besogne, — la bonne beso-
gne de libération. Les Britanniques bous-
culent les formidables défenses de la 
ligne Hindenburg et ils continuent de 
forcer l'ennemi à reculer en lui arra-
chant un énorme butin. Les Français 
brisent la .« résistance opiniâtre » des 
Boches, contraignant les hordes à battre 
en retraite au nord de l'Oise et sur le 
front de la Vesle. On frappé tantôt ici et 
tantôt là, on frappe sans répit, 'on frappe 
avec vigueur. Et chaque coup porte ara 
bon endroit. 

Tout le monde est à la tâche. En outre 
des Français et des Britanniques, on sait 
que les Américains, les Italiens et d'une 
façon générale tous les soldats alliés 
participent au prodigieux effort mis en 
œuvre d'un bout à l'autre du front. Les 
fiers et hardis ouvriers de l'Entente ne 
manquent pas "de cœur à l'ouvrage. C'est 
parmi eux à qui fera le mieux et à qui 
en fera le plus. Nous pouvons compter 
sur leur ténacité inébranlable autant que 
sur leur indomptable bravoure. 

Le critique militaire d'un ,grand jour-
nal de Francfort se voyait réduit ces 
jours-ci à avouer que l'on avait sous-
estimé du côté allemand ta force des 
armées de l'Entente. Le maréchal Foch, 
ses lieutenants et ses soldats se sont 
chargés de rectifier la grossière erreur 
d'appréciation commise par nos enne-
mis. S'ils l'ont fait un peu rudement, 
c'est que cette erreur était profondément 
enracinée dans les caboches allemandes 
et qu'il fallait agir selon le modo énergi-
que pour avoir chance de l'en extirper. 
Les sujets du kaiser et le kjaiser lui-
même apprennent ainsi par la cruelle 
expérience de chaque jour à naieux con-
naître ces adversaires qu'ils tenaient 
jadis en si hautain mépris. Efiil est fort 
probable qu'ils ne sont pas ^encore au 
bout de leur surprise désempfarée. 

CAMILLE*sFERDY. 

Une'Leffre âu maréciïâS foch 
Paris, 5 Septembre, 

le président du Conseil muviicipal vient 
de recevoir la lettre suivante du maréchal 
Foch : 

G. Q. G. À. le 3 septembre 1318 : Monsieur 
lo président, très sensible aux félicitations 
flu Conseil municipal et de la population de 
Paris, je vous prie de leur exprimer mes 
sincères remerciements en mon "nom et au 
nom des armées françaises et alliées. La 
ruée allemande qui menaçait' Paris et 
Amiens a été brisée. Nous continuerons notre 
tic^e de poursuite implacable de l'ennemi. 
Veuillez bien agréer, Monsieur le président, 
l'assurance de ma haute considération.' — 
Signé : FOCH. — 1 ——a©»- ■ 

Les Aérodromes ennemis'bombardés 
p l'Aviation ftritamip 

Communiqué de raércœauiiqne 
Londres, 5 Septembre. 

Nos escadrilles ont exécuté;' dans l'après-
midi du 3 septembre, une atitique des plus 
réussies contre l'aérodrome à.e M-orharige. 
Des coups directs ont été obsefrj/és contre plu-
sieurs hangars et deux apparus ennemis ont 
été détruits sur le terrain. Las dégâts cons-
tatés sont confirmés par les • photographies. 
iTous nos appareils sont rentins indemnes. 

Nos escadrilles ont bombaDdé à nouveau 
avec violence l'aérodrome de 3tforhange dans 
la "huit du 3 au. 4. Plusieurs autres hangars 
ont été atteints et des incer.ïKies ont éclaté. 
L'aérodrome de Boulay et .'les lisats-iour-
neaux d'Esch ont été également attaqués. 
Des coups directs ont été observés sur les 
hauts-fourneaux et des inceriiies ont éclaté 
à Boulav. Tous nos appare:fis sont rentrés 
indemnes. • 

Nos escadrilles ont bomûaisjlé à nouveau 
l'aérodrome de Morhange, ce matin, troi-
sième attaque au cours de s ces 24 heures. 
D'excellents résultats ont été* obtenus et au 
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moins sept hangars ont reçu des coups di-
rects. Toutes les bombes ont pu être aper-
çues explosant parfaitement. Une escadrille 
à attaqué Buhl av.ee de très bons résultats. 
Tcîtfs nos appareils sont revenus indemnes. 

Les Âiiiericains sont plus d'un million 
six cent mille Hommes en Ligne 

Washington, 5 Septembre. 
Le maréchal March, chef d'état-major a 

annoncé aujourd'hui que le nombre des trou-
pes américaines envoyées à l'étranger jus-
qu'au 31 août, sur tous les front, y compris 
le front de Sibérie, dépasse un million six 
cent mille. 

Propos de Guerre 
Je vois avec plaisir que M. Emmanuel 

Brousse, rapporteur général de la Commis-
sion des Economies, n'abandonne pas l'idée 
de débarrasser l'armée des badernes qui s'y 
cramponnent. 

ce La véritable économie, écrit-il, consiste-
rait dans le renvoi et la mise à la retraite de 
tous les officiers de carrière incrustés dans 
les services de l'arrière... et même de l'avant, 
vieilles badernes de caserne, sans compé-
tence, sans expérience, gonflés du préjugé 
que « les galons confèrent toutes les connais-
sances ». 

Il est vrai qu'il y a à l'arrière des officiers 
supérieurs (supérieurs par le nombre des ga-
lons) qui sont bien vieux, bien fatigués. Mais 
quoi 1 l'armée n'a pas le monopole du ba-
dernisme. Il sévit partout : dans l'adminis-
tration, au. Parlement,, dans les Sciences, 
dans les Arts. 
• Le théâtre lui-même, ce correcteur des 
mœurs, ne nous donne-t-il pas l'exemple du 
badernisme ? Combien y a-t-il sur nos scènes 
officielles d'acteurs pouvant jouer au naturel 
un amoureux de 25 ans ? Combien de comé-
diennes peuvent représenter Zaza, ou la 
Dame aux Camélias, ou Sapho, avec leurs 
vrais cheveux, leur vraie peau ? 

Parce qu'un imbécile, qui devait être vieux, 
a dit un jour : « Expérience passe science », 
tous les vieillards firent chorus pour nous 
enfoncer dans la tête cette idée que les che-
veux blancs donnent droit, automatiquement, 
au respect et à la sagesse.. 

Certes, il est des vieillards étonnants, mais 
la jeunesse conserve sa vertu. Faust n'aban-
donne pas pour des prunes son âme et sa 
science. 

Et puis, si l'on tient tant que cela à déifier 
les macrobàtes, qu'on les garde sur une chaise 
curule, à titre purement consultatif, et qu'on 
admette la jeunesse à la chose publique. 

L'Amérique nous étonne par sa fraîcheur, 
sa puissance, son allant. C'est qu'elle est un 
pays jeune, gouverné par des hommes jeunes, 
sinon par des jeunes gens. 

J'ai connu, il n'y a pas bien longtemps, un 
brave garçon très intelligent, très instruit, 
qui pour occuper un poste un peu élevé, dut 
mentir sur son âge et laisser -pousser sa 
barbe... Il disait d'un air à la fois amusé et 
mélancolique : 

— Je fais bien mon affaire, ils sont 
contents. Mais s'ils savaient que je n'ai que 
26 ans, ils me f... à la porte ! 

ANDRE NEGIS 

Paris, 5 Septembre. 
M. Arthur Levasseur et plusieurs de ses 

collègues viennent de déposer une proposi-
tion de loi avec demande de discussion im-
médiate, tendant à proroger jusqu'au 1" jan-
vier 1919 le délai pour signifier aux pro-
priétaires l'acte extra-judiciaire nécessaire 
pour avoir droit à la prorogation des baux 
et des locations. Ils demandent également 
que cette date du 1" janvier 1919 soit appli-
cable aux résiliation des baux. 

Paris, 5 Septembre. 
On annonce l'arrivée prochaine à Paris, de 

M. Cunha e Costa, personnalité éminente por-
tugaise. M. Cunha e Costa visitera le 
front et prendra part à diverses manifesta-
tions de solidarité, car il est depuis le dé-
but de la guerre un des plus ardents dé-
fenseurs de la cause de la France et de ses 
alliés au Portugal. 

le Maréchal Joffre à Londres 
Londres, 5 Septembre. 

On ignore encore tous les détails de la vi-
site du maréchal Joffre à Londres, mais le 
gouvernement anglais espère que le maré-
chal assistera aux fêtes de commémoration 
de la victoire de la Marne. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 5 Septembre. 
On ne saurait trop admirer la régularité 

et la souplesse de la stratégie de Foch. Les 
coups qu'il porte à l'ennemi se succèdent 
dans l'alternance admirable d'une mécani-
que de précision. 

Hier,, .c'est Varmée Uumberl qui a ptto 
corps à corps l'armée von Hulier et l'a obli-
gée à la retraite au delà de Guiscard. Très 
vraisemblablement, Ludendorff cherche à 
se fixer sur la ligne Hindenburg ou ce qui 
en reste. Après avoir crié à tous les échos 
de l'univers, durant le printemps dernier, 
qu'il allait faire la guerre de mouvement et 
obtenir par la manœuvre la victoire défi-
nitive, le voici obligé à se terrer à nouveau, 
ayant essuyé dans cette guerre-de mouve-
ment la plus retentissante défaite. 

Anglais, Canadiens, Australiens, Améri-
cains, Français rivalisent d'ardeur et de 
courage sur toute l'étendue de l'immense 
champ de bataille. La ligne mo'wcnie des 
combats avance peu à peu sous l'effort ir-
résistible des Alliés. Il n'est pas facile de 
la fixer. Mais on peut garder la plus entière 
et la plus large confiance. 

L'ennemi, qui ravage tout dans sa re-
traite, est condamné. Il ne s'arrêtera pas 
où il le voudrait. Foch le tfent à la gorge et 
ne le lâchera plus. 

MARIDS RICHARD 

SUR NOTRE FRONT 

Commraiqiié officiel anglais 
6 Septembre (après-midi)., 

Hier, au nord do la Lys, d» violents com-
bats ont eu lieu. 

Au cours do la mâtinés, nos troupes ont at-
taqué et pris la coîîino 63 au sud-ouest de 
Messinss, capturant pîus do cent prisonniers. 

L'après-midi, nous avons attaqué et pris 
le village do Plosgsteort, ainsi tjuo cent pri-
sonniers et quelques rnitraîileusas. 

Au nord de la coîiïne 63, rces troupss ont 
été engageas sans arrêt clans la secteur à 
l'ouest do Wytscïiaete, où l'ennemi a lancé 
tîss attaques, souvent répétées, mais sans ob-
tenir de succès. 

Sur Sa front de la Lys, nos troupes tiennent 
la ligne générais Woormazooio, Wulvarghem, 
Pïoagstsort, Nieppe, Lavcntio, GivencSiy. 

Au sud de Heuvo-C-hapslio jusosii'à Gîven-
cSiy, nous avons repris '-V.ncienno ligne que 
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Paris, 5 Septembre. 

Le gouvernement fait, à, U heures, le. communiqué officiel suivant : 

An cours de la nuit, nos troupes 
ont maintenu le contact avec les ar-
rière-gardes ennemies et progressé à 
l'est du canal du Nord et en direction 
de l'Aisne. 

A l'est cle Nesie, nous avons fran-
chi lo canal de la Somme, dans la ré-
gion de Voyennes et d'Oiîoy. 

Plus au Sud, nous avons dépassé 
Hombieux, Esméry, Hallon, Flavy-le-
Meldeux et porté nos lignes au nord 
de Guiscard jusqu'aux abords de 
Berlancourt. Entre l'Ailette et l'Aisne, 
nous avons enlevé Clamecy, Braye et 
Missy-sur-Aisne. 

Hier, en îin de journée, nous avons 
repoussé deux violentes contre-atta-
ques allemandes sur le mont des 
Tombes, à l'est de Leuilly, et main-
tenu nos positions. 

Sur le iront de la Vesle, les trou-
pes franco-américaines ont atteint la 
crête des hauteurs qui dostninent 
l'Aisne. 

Elargissant encore leur action, nos 
troupes ont également îranciu la 
Vesle entre les Venteaux et Jonc.héry. 

Aucun événement à signaler sur 
le reste du front. 

nous tenions la 9 avril et- à l'est de Givesi-
chy, nous avons occupé des parties des an-
ciennes pesitioris alisJsancîGs. 

Hier S.M seir, dans ia partie sud du front 
de bataiile, l'ennemi a fortement attaqué nos 
nouvelles positions à tnchy-cn-Artois, (Mais 
il a été repoussé après un violons combat. 

Nous avons amélioré nos positions au sud 
do MOCEJOTCS et à i'ect d'Hermies, et nous 
avons pris Neuvills-Eourjonval. 

Hier au soir, l'ennemi a eontre-aîtaqué à 
l'est da Manar.oourt : il a été repoussé. 

Aux environs do Pérsnno, de nouveaux 
contacts ont eu lieu et notre ligna a été légè-
rement améliorée. 

Au cours des quatre derniers jours, las 
troupes britanniques ont fait plus do seize 
mille prisonniers et pris cent canons. 

L'avance britannique continue 
Paris, 5 Septernbrr j 

L'attaque lancée par les Allemands dans la» 
région de Leuilly a été extrêmenuat lourde 
et violente et menée avec des effectifs très 
importants. L'armée Mangin est sortie vic-
torieuse de l'épreuve. La menace subsiste 
donc à l'aile droite de la ligne allemande de 
l'Aisne. 

Devant les Britanniques Lens serait encer-
clée et partiellement dépassée. Il serait ce-

^. Guiscard iaff 

Lassiqw Noyon" 

pendant coûteux de pénétrer dans la ville. 
On compte sur un repli do l'ennemi de ce 
côté. 

Les. nouvelles sur tout le front restent ex-
cellentes. 

Londres, 5 Septembre. 
L'avance britannique continue, entre la 

Sensée et Péronnc, niais l'événement le plus 
intéressant est la reprise de la retraite alle-
mande sur le front français. Si l'on peut dire 
que le recul au nord de la Vesle est attri-
buable au plan général de retraite qu'impo-
sent aux Allemands ies victoires britanni-
ques entre la Somme et la Scarpe, il est tout 
premièrement dû à l'avance opiniâtre des 
troupes du général Mangin entre l'Aisne et 
l'Oise. Le général Mangin a eu une tache 
très rude dans cette région. Il commence a 
tourner le massif de Sàint-Gobain, à escala-
der les plateaux au nord-est de Soisscns, à 
dominer le chemin des Daines, menaçant 
ainsi la ligne de retraite allemande au delà 
de l'Aisne. Si les Allemands veulent se re-
plier sur le chemin des Dames, ils n'ont pas 
de temps à perdre. 

Le journal constate, à propos de la re-
traite dans la région de Lens, que si pen-
dant longtemps encore il est impossible d'ex-
ploiter les mines de Lens, le recul au delà 
de la Lys rend possible la reprise du travail 
dans les mines de Béthune qui sont relative-
ment en bon état. 

Nous avions donc trouvé hier au réveil 
l'ennemi décampant avec célérité devant 
nous. Alors commençait une course de vi-
tesse. On marchait,,.$.ri marchait toujours. 

Les Canadiens, en" fin de journée, attei-
gnaient le canal du Nord devant Mareniion. 
Ils se trouvaient arrêtés là par une tranchée 
peu ordinaire : le canal du Nord, là où il a 
été atteint par les Britanniques, est vide 
d'eau, il n'était pas achevé sans doute dans 
sa longueur quand la guerre fut déclarée. Il 
constitue une tranchée de soixante mètres 
de largeur à ses bords supérieurs et pro-
fond de quelque quinze mètres. Vous savez 
par les communiqués jusqu'où notre pour-
suite était parvenue dans la soirée : La ba-
taille était de nouveau engagée devant Cam-
brai, lorsque nous parvînmes à midi sur le 
terrain auprès d'închy-en-Artois. 

Après la gercée de Brécourt 
Londres, 5 Septembre. 

Le correspon3nnt <3€ l'agence Reuîer aupTès cle 
l'armCo britannique télégraphie dans l'aproa-midl 
du i septembre : 

La bataille qui a débuté par le percement de 
la ligne de Drocourt, traverse une période 
d'accalmie avec une série de combats de pa-
trouilles. 

La grande ligne de notre avance continue 
à s'étaler largement des deux côtés de la 
route do Bapaumc à Cambrai. Nous avons 
fait des prisonniers appartenant à de nou-
velles divisions,' dont deux au moins ont été 
amenées du front raccourci des Flandres 
peur soutenir les troupes qui tenaient le ca-
nal du Nord. Nous avons fait de nombreux 
autres prisonnière appartenait à la cavalerie 
démontée. Ils déclarent que leur division a 
cessé pratiquement d'exister désormais. 

En pénétrant à Prouville, nous avons vu 
un gros canon de 280 et dans Quéant. la di-
vision navale a pris trois batteries de cam-
pagne complètes. 

La lutte autour de Hoyon 
Front français, 5 Septembre. 

De notre corresponciajit de guerre accrédité aux 
armées : 

Voici de nouveaux détails sur la magnifi-
que nrogression de l'armée ïlumbert, dont 
les éléments de cavalerie ont atteint Guis-
card : 

Ce matin, à l'aube, le Saint-Siméon qui 
domine Noyon et d'où les Allemands bom-
bardaient l'a ville, est attaqué, ainsi que la 
boucle du canal du Nord, qui ne tardent pas 
à tomber entre nos mains. 

A midi, nous dépassions déjà la route de 
Noyon à Hara. que la cavalerie avait coupée 
à la ferme Saint-Martin. 

A ce moment l'encerclement de l'important 
massif montagneux qui s'élève au- nord-est 
de Noyon commence. 

Sous notre pression, les Allemands battent 
partout en retraite et, à 15 heures, notre 
cavalerie se trouve au delà de Babœuf. 

Vers Mondescourt, les Allemands conti-
nuent à se retirer sur une ligne qui semble 
être Ham, Bernancourt, Dancourt. 

L'acharnement de la lutte, sur la> canal du 
Nord,, fut d'une telle violence que le commu-
niqué allemand, par une pratique encore 
sans précédent, cite comme troupe d'élite la 
231° division allemande, qui noils résista 
aussi longtemps qu'elle put, avant d'être bat-
tue par une division française. 

Entre la ¥esle et YLUZQ 

Front Français, 4 Septembre (18 heures). 
De notre correspondant de guerre accrédité aux 

armées : 
L'ennemi cédant à la violente pression exer-

cée depuis plusieurs jours par l'armée Man-
gin est en pl«.in-retraite. Entre la Vesle et 
l'Aisne, nos troupes franchissent la Vesle en 
de très nombreux endroits et progressent vers 
l'Aisne, talonnant l'en ne mi qai.se retire pré-
cipitamment. Nous progressons déjà sur les 
hauteurs, de- Chassemy,. de Brenclie, où les 
Allemands résistent assez sérieusement pour 
avoir le temps d'évacuer leur matériel. N'ayant 
pu, à un moment, traverser la rivière, en face 
de Brenil; nous avons contourné par Conrlan-
don. 

Plus à gauche* nous avançons vers la route 
de Braine à Courcelles. 

De nombreux villages sont tombés entre nos 
mains. ' ' ' " ' 

CIALISTB 

La poursuite 
Front britannique. 5 Septembre. 

De notre correspondant de guerre accrédité aux 
années : 

La poursuite, ce mot, la réalité de'ce jour, 
rappelle un propos que tenait M. Winston 
Churchill en 1917, au cours d'une visite au 
front britannique. Nous avons ■ une armée, 
disait-il, superbe pour l'offensive, il nous 
faut l'organiser pour la poursuite. Il nous 
semble bien aujourd'hui, que l'armée pos-
sède les moyens d'exploiter ses victoires et 
qu'elle est organisée comme M. Winston 
Churchill souhaitait qu'elle le fût. 11 suffit 
pour s'en convaincre.de parcourir les routes 
de la retraite allemande. 

Quelle animation, quelle vie, avec quelle 
souplesse les ressorts de l'énorme machine 
de guerre que constitue une armée se déten-
dent et se" développent sans lâcher l'adver-
saire battu. L'infanterie, les tanks, l'artille-
rie, le ravitaillement, tout cela se meut avec 
une aisance quasi naturelle, une méthode 
qui fait le plus grand honneur aux états-ma-
jors grands et petits. Car la poursuite, qu'est-
ce que c'est au fond, sinon de l'ordre on 
marche ? 

Paris, 5 Septembre. 
Le groupe radical-socialiste s'est réuni ce 

matin, à la Chambre, sous la présidence de 
M. P.cr.é Benoult. 

Au nom du Comité directeur, le président 
du groupe a donné lecture de la déclaration 
suivante, qui a été adoptée à l'unanimité : 

Lo groupe radical-socialiste voudra que sa pre-
mière pensée d'admiration, de gratitude et de Uêre 
espérance soit pour les armées de la République 
et pour les armées alliées qui, unies dans un ef-
fort commun, soule-'é-es par lo même idéal, pres-
sent de tous cotés et chassent devant elles les 
forces enfin ébranlées ci déjà démoralisées des 
empires de proie et de domination. 

Notre espoir est immense de voir luire l'heure 
de la victoire, du droit si anxieusement attendue, 
si durement méritée par tant de ténacité, d'hé-
roïsme et de pertes cruelles stoïquement suppor-
tées: 

Lo gouvernement qui, dans la conduite de. la 
guerre réalise un énergique et utile effort dont,'à 
juste titre, se réjouit le pays, notre, parti de dé-
mocratie nationale continuera à donner ainsi qu'il 
.n'a cessé de lo faire pendant toute la duré-e de 
'la guerre, son entier concours, pour hâter l'heu-
reuse issue do la lutte et la rendre conforme aux 
notions supérieures de justice et do droit des peu-
ples qui assureront au monda une paix durable. 

Cette réunion est la première que tient notre 
groupe depuis qu'est intervenu l'arrêt de la 
Haute-Cour de justiee atteignant notre collègue 
Malvy. Personne parmi nous n'accepterait que 
cette décision fut silencieusement accueillie dans 
ce groupe. 

Nous tiendrons, du moins, à nous en expliquer 
brièvement. 

En constatant, avant tout, que l'accusation de 
trahison qui avait été dirigée contre Malvy a été 
au cours des débats reconnue calomnieuse et ré-
duite à néant, 'et en nous réservant de repousser 
une déchéance de droits politiques expressément 
écartée par la Haute-Cour, nous pouvons et nous 
devons, je crois, exprimer ici un double sentiment 
qui nous réunira tous. 

Disons d'abord que notre pensée de républi-
cains épris de justice, rejoint en ce moment celle 
dont se sont inspirés S6 membres de la Haute-Cour, 

non moins patriotes que républicains. Jouissant à 
juste titre do l'estime et de la confiance de la dé-
mocratie française, et qui n'ont point admis la 
thèse inattendue de la souveraineté do la Cour. 

Disons, en second Heu, que la politique tradi-
tionnelle dans .notre parti de confianca enwes la 
classe ' ouvrière et d'union étroite do toutes les 
forces démocratiques, demeure à nos yeux l'Ins-
trument nécessaire de la défense, nationale et 
pour l'avenir le gage Indispensable de la sauve-
garde des Institutions républicaines. 

Après que la déclaration a été adoptée, M. 
René Renoult fit part do la mort de M. Albert 
Métin et prononça son éloge funèbre. 

; Paris, 5 Septembre. 
La séance est ouverte, à 3 h. 20, sous la 

présidence de M. BsschaRel, 
M. Dcûohanol prononce l'éloge funèbre de trois 

députés morts au cours dos vacances, MM. Sor-
riaux, Métin. Laurent Bougère. 11 rappelle l'œu-
vre de chacun d'eux. Toute la Chambre applau-
dit. 

Ho Iienap à S-acmée 
M. Dcoohancl. — Mes chers collègues, je réponds 

à l'irrésistible élan de nos cœurs, en adressant 
l'hommage de notre admiration, do notre tendresse 
et de notre reconnaissance infinies a ncs armées. 
(Vifs applaudissements répétés et prolongés. Les 
députés se lèvent). Aux chefs qui, par des prodiges 
d'héroïsme et en poussant jusqu'aux extrêmes 
limites l'esprit de sacrifice, ont vaincu les armées 
allemandes (vifs applaudissements), portent la 
France au-dessus d'elle-même et' sauvent l'hon-
neur de la famille humaine. 

Nos pensJes fraternelles vont en même temps a 
nos glorieux alliés, dont les victoires resteront 
devant les siècles le patrimoine commun do l'uni-
vers civilisé (vifs applaudissements) et dont l'ami-
tié nous sera aussi chère dans la paix que dans 
la guerre. (Nouveaux applaudissements). 

Les peuples libres, car cette guerre est le triom-
phe de la démocratie et de la liberté dans le 
monde (vifs applaudissements), fondent ensemble 
un ordre nouveau par la sublime vaillance de 
ceux qui donnent leur vie, par l'immolation des 
morts qui combattent avec les vivants. (Applau-
dissements). L'homme, en ces heures sacrées, fran-
chit la plus grande étape qu'il ait jamais parcou-
rue sur La vote sanglante (le la justice. (Tifs ap-
plaudissements répétés et prolongés). 

Voix diverses : L'affichage 1 

M. C!eBi6ïïC8aii a la parole 
M. Clemenceau demande la parole de sa place. 

Le président du Conseil s'associe aux paroles de 
M. Deschanel. ^ 

M. Clemenceau. — Les"%rdentes paroles de votre 
président, renforcées da vos applaudissements 
unanimes, seront déjà pour notre glorieuse armée 
une haute récompense qui ne manque jamais au 
devoir. (Applaudissements unanimes). En même 
temps, nos vaillants alliés trouveront le juste tri-
but d'une reconnaissance qui ne leur sera jamais 
marchandée, ni par leurs compagnons d'armes, 
ni par la nation. (Vifs applaudissements). Nos sol-
dats, nos grands soldats, sont les soldats de la ci-
vilisation, ils sont en train de refouler, de bous-
culer victorieusement les hordes de la barbarie. 
(Applaudissements unanimes et prolongés). 

Cette tache sera continuée jusqu'à complet achè-
vement, jusqu'au triomphe de la grande causa 
pour laquelle nous nous battons. Nos soldats fe-
ront tomber les plus criantes injustices du passé 
et préparent les installations de justice. 

M. Renaudol. — La Société des Nations. 
M. Ciomencoau. — Le gouvernement doit aussi 

se Tetourner vers le Parlement qui même aux 
heures les plus sombres n'a jamais fléchi, qui, 
par sa ferme confiance dans les plus hautes aspi-
rations du devoir patriotique, nous a procuré les 
moyens matériels de vaincre. (Applaudissements). 
La reconnaissance du pays lui est due. (Applau-
dissements). Nous voulons que cetta victoire, qui 
est la victoire de la France et de ses alliés, soit 
une victoire de l'humanité. Aux hommes qui 
viendront après nous la suite du labeur. (Vifs ap-
plaudissements sur tous les bancs). 

Cris : Affichage des deux discours. 
La Chambre vote à mains levées a la presque 

unanimité l'affichage des discours de MM. Des-
chanel et Clemenceau. 

A la contre-épreuve, M. Raffin-Dugens est seul 
ft lever la main. 

— Je vote contre, dit-il. c'est une dépense Inu-
tile, (vives protestations). 

Lo président donne lecture d'une adresse du 
gouvernement du Portugal à l'occasion de nos 
vietniros et de la réponse gu'il lui a faite. (Vifs 
applaudissements). 

anaire Ma.vy 
Le président donne lecture ensuite de la com-

munication du président du Sénat, relative aux 
arrêts cle la Cour de justice dans l'affaire Malvy. 

A la demande de Certains députés, le président 
recommence cette lecture. 

M. Crotte! demande la nomination, pour rece-
voir cette communication, d'une Commission de 
',i membres, dans laquelle tous les groupes de ia 
Chambre seront représentés. Il e,n est ainsi dé-
cidé. 

les ÎHtsrpsi'ations 
M. Desshano! donne lecture de diverses deman-

des fl'interncl'ation oui ont été déposées. Citons 
la demande d'interpellation de M. Déguise, sur 
les Péfusàéfl: de M. Barthe, sur la crise des trans-
ports; de M. Bergeon. sur la marine marchande. 

Lo eoue-socrétilra d'Etat à l'Intérieur demande 
h re que la date du 50 septembre soit fixée pour 
la discussion de ces interpellations. 

M. Dcgaise demande la discussion Immédiate 
de son Interpellation. - La date du 20 est acceptée 
a mains levées. 

La séance est levée et renvoyée à demain. 

immmi im groupe socialiste 
LA POUTÏQUE CXTEHSEURE 

Paris, 5 Septembre. 
Le Kroupe socialiste s'est réuni, ce matin, 

à la Chambre. Il a décidé de déposer, demain, 
une demande d'interpellation sur la politique 
extérieure du gouvernement. A l'issue de sa 
réunion, le groupe a communiqué l'ordre du 
jour salivant : 

Le groupe socialiste s'est réuni ce matin, à la ' 
Chambre, sous la présidence de M. Lebey. M. 
Hubert-Rouger annonce la mort de M. SOTriaux, 
mort en région envahie, et adresse les condoléan-
ces du groupe a la famille. Le groupe approuve 
le projet de rapport au Congrès national présenté 
par M. Hubert-Rouger. Sur l'affaire de la Cour 
de justice a Heu un échange de vues qui permet 
de constater l'accord unanime 'du groupe. Un or-

Feuilleton du Petit Provençal) -du 6 septembre 
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PREMIERE PABÏTIE 

— 'A la Bastille, îeur dit-iR vivement. Il y 
a de la place, on pourra jaspiner sains 
crainte. Jusque-là, tenez vos langues, mas 
agneaux ! 

Les trois aigrefins se dirigèrent en silence 
vers l'avenue Daumesnil, génèrent fa vas-
te place. 

— A la gare, ordonna Fifeiot en se diri-
geant vers la cour grillée de la gare de 
Vincennes. 

Cette cour était déserte à fccétte heure tar-
dive, et, par suite, fort prcipice aux entre-
tiens discrets. 

— Maintenant, ouvrez vo:S esgourdes, re-
prit Finot d''une voix contei sue. 

« La disparition de ma rctsse de pupille a 
fichu l'a police en mouvem ant. Pourquoi ? 
Cela est mon secret, et c'est trop complique 
pour vous le dire en ce montent. 

Reproduction autorisée seulement pour les jour-
naux ayant traite avec la SotSété des Gens de 
Lettres. 

« Sachez seulement que j'avais des rai-
sons personnelles de tenir beaucoup à celte 
jolie môme. Affaires do famille, quoi ! 

« Passons. D'autres détails seraient inu-
tiles. Mais il y a autre chose de très grave. 

« L'Haricot est découvert, on le file de-
puis plusieurs jours déjà. 

— Hein ! sursauta l'escarpe tremblant, 
je suis filé ?... C'est pour le Marché-Sainl-
Honoré ?... 

— Non, ne te frappe pas. C'est à propos 
de tes factions de Saint-Roch ; pour la 
môme. 

« Seulement, tu comprends, quanô les 
flics tiennent un fil, ça peut les conduire 
chez les étrangers. 

— Où ? 
— A Anvers, mon petit. 
— Pourquoi si loin ? 
— Parce crue, en cas d'avaro, tu peux 

l'embarquer facilement. 
— Alors quoi, ça chauffe à ce point-îà ? 
— Faut tout prévoir. 
— Et j'y resterai longtemps 1 
— On ne sait pas. Si ça s'arrange, ou si 

j'ai besoin de toi, on te fera signe. Tu don-
neras ton adresse à Cosmétique qui t'écrira. 

— Entendu, approuva celui-ci. 
— Tu dois avoir du pèze ? insinua Finot 

en regardant fixement l'Haricot. 
Celui-ci, incapable de mentir en un p'âreii 

moment, répondit franchement : 
— J'ai près de seize cents balles 'encore. 
!— Parfait. Tu peux donc t'esbigner im-

médiatement. Cours à ta turne, fais ton ba-
luchon et file au Nord1. Tu trouveras un ex-
press de nuit. 

« A présent, à la revoyure. Tâche d'être 
à la redresse ; maquille-toi. » 

Sans répondre, l'Haricot, frissonnant, ser-
ra les mains de Finot et de Cosmétique. 

Puis il disparut par la rue de Charenton, 
se hâtant vers la rué de Cotte. 

Il occupait là, depuis deux ans déjà, dans 
un immeuble délabré de cette vieille rue, 
une chambra mansardée contiguë à ceile 
cle Cosmélique. Ces misérables logis ser-
vaient de domiciles réguliers aux deux ma-
landrins considérés dans le quartier cem-
me de pauvres employés de commerce. 

L'Haricot grimpa 'lestement six étages, 
garnit en hâte une valise, redescendit et, 
saulant dans un fiacre automobile, se fit 
conduire à fa gare du Nord. 

Pendant ce temps, Finot entraînait Cos-
métique sur le boulevard Bourdon, sombre 
et désert. 

Accoudé au parapet du canal, dont les 
eaux noires revêtaient un aspect sinistre 
dans l'obscurité lourde, il commença : 

— As-tu saisi, mon petit ? J'ai expédié 
ton poteau parce qu'il est trop compromet-
tant. 

— Je m'en doutais 
— Et puis, j'ai formé des projels nou-

veaux, poursuivit Finot. Des projets' d'un 
genre tout à fait particulier... Ça pourra te 
procurer une fortune, et à moi aussi. 

— Ce serait bath ! dit Cosmétique, les 
prunelles flambantes de convoitise. 

— Tu parles ! Mais ne t'emballe pas trop 
vite ; ce sera compliqué, difficile. Ouvre 
bien tes esgourdes et ta cervelle, je vais 
t'instruira ! 

« L'idée m'est venue aujourd'hui, à la sui-
te d'incidents qui t'importent peu, bien 
qu'ils soient pour moi gros de conséquen-
ces possibles. 

« Mais je l'es passe sous silence. Je veux 
te dire seulement, ce soir, ce que je désire 
et quel rôle il te faudrait jouer, le cas 
échéant. 

— Du drame ? 
— Non, de la comédie sentimentale. 
— Je préfère ça. 
— Tu peux devenir d'ici peu, grâce à mon 

influent appui, et à d'impôt tttnies raisons 
mystérieuses, un véritable fils de famille. 

'« Enfant illégitime, dont l'exislence de-
vrait sans doute demeurer cachée à de cer-
tains yeux. 

— Ôh ! c'est compliqué ! 
— Très, tu le verras. Cependant tu peux 

être l'homme de la situation. 
« Tu es assez joli garçon, tu t'habilles 

bien, tu es suffisamment instruit et bien 
élevé, puisque cela ic permit, jadis, d'abù-
ser de la confiance d'une administration qui 
laissait à ta disposition trop de clés pré-
cieuses. 

r— Parle pas de ça i lança Cosmétique, 

contrarié par ce rappel de sa première in-
famie. 

— Pour mémoire simplement, mon petit. 
Et pour justifier mes appréciations. 

« Mais je me résume : if faudrait, d'ici 
quinze jours, te créer une profession libé-
rale, artistique, par exemple. Sais-tu des-
siner ? 

— Comme tout le monde. 
— As-tu déjà fait de la peinture 1 
— Non, mais j'ai le goût, j'en ai rêvé ja-

dis. 
— Parfait, c'est trouvé ! 
« Dès demain tu vas aller te loger à Mont-

martre, louer un petit atelier, acheter des 
couleurs, ta faire donner quelques leçons 
par un rapin de talent, dans la purée. Ça 
n'est pas ruro... 

— Sûr. On en voit plus comme ça qu'au-
Iremëïit. 

--• Tu modifieras un peu ta t.mue. Cra-
vale flottante, chapeau mou, barbe en 

Lpoinle. Tu vois ça d'ici ?.f. 
— Très bien. Et... comme nom ? 
— Un prénom, seulement, pour les be-

soins de la cause. 
— Lequel' ? . 
— Paul, par exemple. 
— Ensuite ? 
— C'est tout pour le moment. 
« Installe-toi sans tarder, à n'importe 

q'uel prix. Je souscris mille halles pour tes 
premiers frais. 

— Bon, je marche. 

— Sitôt le focal trouvé, fais-moi signe, 
j'irai te voir et je t'en dirai plus long. 

« A présent, caletons -chacun de notre 
côté ; il est tard ! ». 

Et Finot, se redressant, serra vivement 
la main de Cosmétique, en disant : 

— A bientôt, mon cher Paul. Souviens-
toi que la fortune sourit aux audacieux !... 

%M IX 

Le rupm 
, L'Haricot, fuyant sous le coup d'une in-
surmontable frayeur, en voyant Jeanne Fi-
not se précipiter dans le canal Saint-Mau-
rice, n'avait pu voir ce qui se produisit en-
suite. 

Au moment où la jeune fille prenait son 
élan tragique, l'inconnu qui l'avait suivie, 
derrière l'escarpe, franchit d'un bond le ta-
lus gazemnê et se jela résolument à l'eau. 

Une seconde plus tard, il remontait du 
fond, soutenant à la surface la belle tête 
pâle de la désespérée. 

En trois brassées, il atteignit fa rive chi 
côté de Saint-Maurice, au pied d'un esca-
lier de terre durcie. 

• Il se dressa, puis, agrippé d'une main vi-
goureuse h d'épaisses touffes d'herbes, il 
parvint, par d'adroits efforts, à hisser le 
corps inerte de Jeanne sur la berge. 

Enfin, il reprit pied lui-môme. 
HENRI GERMAÎK. 

{La suite à demainA 
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dre iii jour sera rédigé par MM. Varenno, Re- 4ÎW ouvriers et ouvrières de 
naucei. Miserai et Hubert-Rouger. Iles similaires. — Syndiqués e 

UN DU JOUR CONTRE L'ARRET 
DE C3NDAMNATEQN DE MALVY 

Paris, 5 Septembre. 
Voici le texte de tordre du jour que le 

groupe socialiste a adopté .-
La groupe socialiste au Parlement constate 

le mouvement général de protestation qui 
réunis les forces républicaines du pavs, des 
groupements économiques et politiques de la 
classe ouvrière quant à l'inique arrêt de la 
Hiùtèi-Côûr. Fort de son succès avec cette 
protestation, dont la C. A. P. du parti socia-
liste a déjà pris sa part, le groupe socialiste 
s'efforcera do dégager devant le pays les con-
clusions générales de cet événement dans les 
quels se trouvent intéressés le développement 
de .la République, pour laquelle se battent les 
soldats de la France. Le groupe examinera 
dans une séance ultérieure le détail de son 
action. 

L'« lotiosi Française » condamnée 
pour diffamation 

Paris, 5 Septembre. 
M. Paget, gérant de l'Action Française, et 

MM. Léon Daudet et Mourras, directeurs, ont 
m condamnés chacun a 500 francs d'amende 
et solidairement à 500 francs de. dommages-
intérêts envers M. Gustave Téry, directeur de 
y Œuvre. 

LA NOUVELLE LOI SUS LES LOYERS 

Xous avons publié dans notre numéro 
d'hier une note émanant du ministère de la 
Justice ainsi conçue : 

« Le délai accordé aux locataires par Tar-
if ticle 58 de la loi du '9 mars 1913 sur les 
« baux à loyers, pour faire connaître leur in-
« tention d'obtenir la prorogation s'étend 
« jusqu'au 12 septembre inclus. 

« Ce délai a, en effet, pour point de départ 
« la promulgation de la loi qui résulte de 
« l'insertion au Journal Officiel. Cette inser-
« tion a eu liëu dans le Journal Officiel le 
» 12 mars a. 

Ce délai fixé pour donner par huissier un 
contre-congé au propriétaire rencontrera peu 
de cas d'application ù Marseille. En effet, 
il ne peut s'appliquer aux locations verbales 
on aux baux écrits qui expirent à Marseille 
le S9 septembre 1918, jour de la Saint-Michel. 

Ainsi que nous l'avons indiqué en temps 
utile, les locataires ayant un bail écrit expi-
rant le 29 septembre 1918 et les locataires à 
l'année, suivant location verbale, expirant 
le 29 septembre 1918 (mais seulement ceux 
auxquels le propriétaire avait donné congé 
avant le 15 mai 1918), étaient tenus aux ter-
mes de l'article 58, paragraphe 1er de la loi 
du 9 mars 1918, de faire signifier par huissier, 
avant le 29 juin 19Î8, un contre-congé aux 
propriétaires pour rester dans les lieux loués 
pendant le laps de temps fixé par la loi. 

Ceux qui ont négligé de faire signifier ce 
contre-congé avant W29 juin 1913, sont for-
clos et ne peuvent plus se prévaloir des dis-
positions de la loi. 

OBSERVATION IMPORTANTE 
Il est bien entendu que les locataires a 

l'année auxquels les propriétaires n'ont pas 
donné congé le 15 ffiai 1913, continuent à res-
ter locataires suivant les usages locaux. Ils 
n'ont aucune formalité à remplir et ce n'est 
que l'année prochaine, avant le 29 juin 1919, 
qu'ils devraient signifier un contre-congé aux 
propriétaires, si ceux-ci, avant le -15 mai 1910, 
leur donnaient congé. 

Le contre-congé visé par la note du minis-
tère de la Justice, ne peut s'appliquer : 

1° Qu'eux baux déjà expirés au moment 
de la promulgation dè la loi (12 mars 1918) et 
2» aux baux devant expirés avant la date du 
fi septembre 1915 (article 38, paragraphe 2 
de ia loi du 9 mars 1918). 

Ce sont des cas extrêmement rares à Mar-
seille où les baux écrits expirés ont été rem-
placés par des locations verbales dont la 
date d'expiration est toujours le 29 septem-
bre et nous connaissons peu de baux écrits 
expirant aussi à une antre date. 

Le contre-congé doit toujours être signifié 
par huissier et non par lettre recommandée. 

Les réformés sont assimilés aux non mo-
bilisés trois mois après leur réforme en ce 
qui concerne les formalités à remplir pour le 
maintien dans les lieux louçrs. 

Pour les exonérations de loyer, ils bénéfi-
cient des avantages consentis "aux mobilisés, 
pendant six mois après leur réforme (arti-
cle 15 de la loi du 9 mars'1913). 

l'imprimerie et par 
Syndiqués et non syndiqués, ce 

oir, 7 heures, salle do l'Union, Bourse du Tra-
vail, réunion. 
vu (Section do la fonderie). — Bourse du Tra-

vail, à 7 heures, circulaire du. ministre da l'Ar-
ment; vu l'importance que tous soient présents. 

Notules Marseillaises 

içt. 

UN JURISCONSULTE, 

La Bipaflilioe fles Poimes i Terre 
Xous recevons du - Syndicat de l'Epicerie 

communication de la lettre suivante qu'il 
adresse à Mi le préfet, en réponse à celle que 
nous avons publiée hier : 

Monsieur lo Préfet, 
Nous avons le regret d'être dans l'obligation de 

répondre h votre communication de jour, pour 
il* pas laisser subsister une équivogue qui déna-
turerait le caractère de notre revondention. 

Vous nous dites que 1' « Alimentation moderne 
du Midi » ne reçoit rien du ravitaillement préfec-
toral et qu'elle se procure les pommes de terre, 
comme les autres légumes frais, par ses propres 
moyens et-à ses Irais ». 

S'il en était ainsi, nous aurions évidemment 
commis un. impair, d'autant plus réureUcnsihio que 
la motion votée par l'assemblée générale de l'Union 
coopérative commerciale des' épiciers syndiqués a 
été communiquée à la presse. — 

Mais nous croyons être restés dans le domaine 
des faits réels et avérés. Nous n'en voilions pour 
preuve- immédiate, en dehors de tous autres ren-
seignements que nous pourrions- produire,, que la 
note que vous avez communiquée aux journaux, 
le 20 août dernier, et où nous relevons le passage 
suivant : 

« Lo ravitaillement fait effectuer dans les com-
munes de Noves, Cabannes, etc., des achats ■jour-
naliers de pommes de terre et autres légumes 
frais qui sont répartis par les magasins de l'ali-
mentatioa moderne du Midi dans les différents 
quartiers de la ville ». 

Cette déclaration est nette et formelle, et elle 
justifie, nous pensons, la réclamation que nous 
vous avons présentée, autant pour défendre nos 
intérêts que pour éviter des froissements qui se-
raient regrettables à, l'heure aetueUe. 

Vous nous permettrez, monsieur le Préfet, (Je ne 
pas insister sur le modvs Vivendi, intervenu entre 
le ravitaillement préfectoral et 1' « Alimentation 
moderne du Midi » sur les bases indiquées par la 
5- paragraphe de votre lettre. rTous nous garde-
rons également de tout commentaire, sur le satis-
fecit, à cette même maison, qui se dégage du 
6° paragraphe. 

Nous pensons, nous aussi, avoir été les auxiliai-
res des pouvoirs publics, quelquefois à titre ab-
solument bénévole, mais ce dont nous sommes fiers, 
c'est d'avoir resserré les liens qui nous unissent 
à notre clientèle par nos efforts à concilier leurs 
Intérêts avec les nôtres. 

Veuillez agréer, monsieur le Préfet, l'expression 
ûe nos sentiments dévoués et respectueux. 

Le président : MARIE CLAIRB. 

Mouvement ouvrier 
TRAVAILLEURS DES Crl£M£NS DE FER 

' DE FRANCS 
La section de Marseille nous communique 

l'ordre du jour suivant : 
Les cheminottes et cheminots du Syndicat de 

Ja région de Marseille, réunis à la Bourse du 
Travail lo 2 septembre lais au nombre de 2.000, 
après avoir entendu le camarade Canonge, mem-
bre de la délégation générale de l'Union des Syn-
dicats P.-L.-M., et le camarade Midol, secrétaire 
général de la dite Union, remercient les camara-
des de la délégation de l'énergie qu'ils ont dé-
ployée pendant leur délégation; s'engagent, si 
besoin est, pendant les futures négociations,' à les 
soutenir par tous les moyens et à suivre les ins-
tructions qui pourraient leur être indiquées soit 
par la délégation, soit par l'Union des Syndicats; 
font confiance à leur délégation pour faire abou-
tir le statut du personnel et les différentes ques-
tions à l'ordre du jour du. Congrès do dormant-
Ferrar.d et du Congrès National ; se séparent en 
acclamant la Fédération Nationale des Cheminots, 
la C. G. T. et l'Internationale ouvrière. — Pour 
le Syndicat, le secrétaire général adjoint : Gail-
lard. 

CONVOCATIONS 
Syndicat des Métaux. — Atelier Prud'hon. Ci-

pus et Cie, section de C. N. réparations do navires, 
ouvriers, manœuvres, chaudronniers, soudïurs, 
ajusteurs et similaires, réunion ce soir, à 6 h. 30, 
bar-restaurant Sourd, route d'Aix, 122. 

On. ne-parte rjjis guère des nombreuses 
affaires de spéculation et d'accaparement qui 
sont, depuis longtemps à l'instruction au 
Parquet de notre ville, lequel ne néglige 
pourtant rien pour en hâter -la solution. 

Toutes ces affaires Exigent un examen sé-
rieux de la comptabilité de chacune d'elles, 
et le nombre des experts-comptables est ac-
tuellement insuffisant pour faire toutes ces 
vérifications avec la rapidité qui serait néces-
saire. 

De plus, le décret-loi qui régit les vaca-
tions des experts commis dans les affaires ju-
diciaires date du i3 juin 1811. Le ministre de 
la Justice et le Parlement doivent certaine-
ment'l'ignorer, sans quoi on l'aurait déjà mo-
difié. D'après ce 'décret-loi, vieux de plus de 
ioo ans, il est interdit aux parquets de tari-
fer plus de deux vacations par jour à qua-
tre francs, soit huit francs les deux. Le même 
expert ne peut, non plus, examiner deux af-
faires à la fois. 

Une expertise qui serait estimée 300 francs 
demanderait donc 75 vacations on 37 jours et 
demi de travail. 

Par ces quelques exemples, on peut se ren-
dre compte de l'intérêt qu'il y aurait à modi-
fier cette vieille loi, en augmentant le prix 
des vacations et en permettant la vérifica-
tion, par le même expert, de plusieurs comp-
tabilités à la fois, le tout pour que la justice 
soit plus expéditive, dans l'intérêt général. 

Quel ministre ou quel député voudra dépo-
ser un projet de loi dans ce sens "i 

Ghornins de fer P.-L.-M. — Expéditions de 
300 kilos. — Numéros des expéditions à recevoir 
les 6 et 7 septembre : 

Marseille-Prado : du no 29.901 au n» 30.600. 
Marseille-Vieux-Port : du n° 4.043 au n» 4.090. 

Hier après-midi ont eu lieu les obsèques de 
M. E. Coustellier, sous-chef do bureau à la Pré-
fecture, décédé des suites d'un accident que nous 
avons relaté. Une foule de parents et amis ainsi 
que de nombreuses délégations assistaient à ces 
obsèques qui ont revêtu le caractère d'une vérita-
ble manifestation de sympathie à l'égard du dé-
funt. Nous avons noté dans l'assistance, MM. Mai-
so.np.be, secrétaire général de la Préfecture; Ver-
gnes, anïien chef de cabinet du préfet; Rambert, 
ancien secrétaire général; docteur ïténiac, méde-
cin-major adjoint au médecin chef du secteur mé-
dical;. Mathieu, commissaire central; Tourrès, se-
crétaire principal de la police; des chefs de di-
vision, de bureaux et fonctionnaires de la Pré-
fecture, ainsi que divers commissaires de polios, 
officiers de paix et agents. Nous renouvelons à 
la famille et au frère de M. Coustellier, du com-
missariat central, nos plus vives condoléances. 

Conseil de guerre. — Le 1" Conseil, présidé 
par M. le colonel Mollard, a, dans son au-
dience d'hier, rendu les jugements suivants : 

Le soldat G... P.... du C0° d'infanterie, se Tendit 
acquéreur, en septembre, l'an dernier, de 600 ki-
los environ de savon qui avaient été dérobés en 
gare de Salon, au préjudice do la Compagnie 
P.-L.-M. et que son frère, G... M..., du 3" génie, 
chercha ;'. revendre a Salon même. Le prix au-
dessous i ' cours éveilla l'attention des commer-
çants et ainsi les deux frères furent arrêtés sous 
l'inculpation de vol et recel. 

Après de chaleureuses plaidoiries de M" Grisoli, 
en faveur de M..., et de M" Juvénal, du barreau 
d'Aix, en faveur do F.... le Conseil a acquitté le 
premier et condamné l'autre à un an de prison 
et 200 francs d'amende. » 

Dans son audience du 13 septembre 1917, le Con-
seil de guerre condamna à la peine da mort, par 

itumace. le soldat Alfonsl Jean, du 173" d'infan-
terie, qui, pour faciliter la fuite d'un déserteur, 

ait tenté de. tuer . les gendarmes chargés de 
l'arrêter. :..;$>■; itiiiark CofkïUsttV; 

Alfonsl, arrêté depuis, comparaîtra demain à 
Paudiençs du 1" Conseil de guerre. M* Jean Gri-
soli présentera sa défense. 

Le r.0î.!yeau directeur du Conservatoire. — Con-
formément a la -décision du Conseil d'adjoints et 
sur la proposition tie M. l'adjoint délégué aux 
Beaux-Arts, M. le maire, par arrêté en daté d'hier, 
a nommé directeur du Conservatoire, M. Arthur 
MieSi'Ud, président et administrateur do la So-
ciété des Concerts Classiques de MarseiUe. Cette 
is-oiui nation est faite a titre provisoire et pour la 
durée de la guerre. 

Tramways Alx-Marsoille. — La Compagnie in-
forme les voyageurs que, conformément aux dis-
positions de la loi du 29 juin 1918, qui vient d'im-
poser de 10 % toute perception de transport, ils 
auront à payer cet Impôt contre Temise de tickets 
spéciaux correspondant à la valeur de la percep-
tion totale acquittée par eux. La Compagnie in-
forme en outre les intéressés que les trains spé-
ciaux marchandises momentanément suspendus, 
seront probablement Ternis en service le 15 du 
courant. Elle regrette que les difficultés toujours 
croissantes ne lui permettent pas de donner sa-
tisfaction au public, suivant ses désirs. 

A l'audience des vacations. — Dans le courant 
de février dernier, des coupons d'étoffe furent vo-
lés a la garé d.'Arène. Une enquête active du ser-
vice de la Stirefé permit d'établir qu'une partie 
de ces marchandises avait été vendue par un dé-
serteur dit 153" d'infanterie, nommé Félix Blanc, 
à un cocher de fiacre du nom de Charles Sol-
daini. Celui-ci, à son tour, avait chargé sa femme 
de liquider à bas p_r_ix la marchandise volée qui 
avait été, en fin de" compte, .achetée par la veuve 
Lanfranchi, née Vial. A la suite de ces faits, le 
quatuor, qui avait été arrêté, avait à répondre 
hier, du délit de vol par recel et complicité. 
Après débats, le tribunal a condamné Félix Blanc 
à 1D mois de prison; Charles Soldalni à 1 ari; 
sa femme, Madeleine, à 3 mois, et la veuve Lan-
franchi à 2 mois. . 

D'où viennent bijoux ot argent ? — Derrière la 
Bourse, avant-hier soir vers 6 heures, des agents 
surprenaient trois rôdeurs suspects qui voului-eni 
fuir. Arrêtés et fouillés, ces individus lurent trou* 
vés porteurs de nombreux bijoux, en or et ar-
gent. Ils furent conduits devant M. Sarraméa, 
commissaire chef des gardiens, où ils furent alors 
minutieusement fouillés. Sur eux, on trouva en-
core des bijoux, colliers, sautoirs, médailles, mé-
daillons. Quelques-uns étaient brisés. Des médail-
les et médaillons portaient les initiales L. R., 
S. R., M. R. et G. R. Une grosse médaille en ar-
gent portait les inscriptions suivantes : Les frè-
res inconnus à Urne de lllvolre, 1014-16. Aux ar-
mes, citoyens ! etc. L'un des inculpés portait une 
musette dans laquelle on trouva trois beaux pla-
teaux en - argent, une cafetière, six ronds de ser-
viette, etc., en argent; un revolver de luxe, une 
montre en or et divers autres bijoux et bibelots 
en or et vieil argent. 

Ces individus déclarèrent se noihmer Amsellem 
Chemaou, 39 ans,. habitant rue Beauvau, 22. C'é-
tait le porteur de la musette. On lo croit déser-
teur. Il avait sur La. une somme de «380 francs 
dont il n'a pu. indiquer la provenance; El Kaïn 
Salomon. 40 ans, rue Molière, 17, porteur de 
125 francs, et Sayac AaTon. 50 ans, rue du Grand-
Puits, 17. Ils se sont refusés à toute explication 
au sujet des bijoux et bibelots de prix trouvés 
sur eux, et qui doivent provenir d'un ou plusieurs 
cambriolages. Ils ont. été écroués. 

Petite chronique. — Les capitaines au long-
cours sont invités à la conférence de l'A. M. B, C. 
qui aura lieu aujourd'hui à 4 heures, à bord de 
la Ville-d'Alger, 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

\W*MÈÈ*. FïL SPEGIAL 

Kacéi 

Morts an champ d'Iivuiienr 
An nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la -défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Jean-Baptiste Malaspina, soldat d'in-
terie, disparu en mer à la suite du torpillage 
du Balkan. 

De M. Léon Trojani, soldat d'infanterie, 
disparu-en mer à la suite du torpillage du 
JJalkan. 

De M. Maurice Wigsteribach, sergent au 
216° d'infanterie,,.tué.-à l'ennemi à l'âge de 
27 ans. ♦ 

De M. Àrmand Roux, maTéchal des logisA 
au 238° d'artillerie d'assaut, tué à l'ennemi 
à l'âge de 28 ans. 

De M. Jean Béchon, sergent au 1er tirail-
leurs, tué à l'ennemi à l'âge de 23 ans. 

Do M. Albert Jourdan, soldat au 5° d'infan-
terie, .tué à l'ennemi à l'âge de 21 ans. 

De M. Paul Le Cornu, d'Arles, caporal à la 
15" section d'infirmiers, mort au service de 
la Patrie, à Miramas, le 31 août 1918. 

De M. Paul Pellet, d'Arles, caporal au 52e 

d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 50 ans. 
Le Petit Provençal partage l'affliction des 

Comiiiunipé officia! 

ient du 4 : Jt^l 
l'ensemble tiu ]S 

EUiïcr à l'ouest < 

Paris, 5 Septembre. 
Communiqué de l'armée d'Orient du 4 : 
Vive activité d'artillerie sur I 

front Doiran-fvlOiiastir, en part 
du Vardar, où un détachement hellénique a 
exécuté un coup de main heureux. 

L'aviation britannique a fcomEjarcié des 
campements dans la vaiîée du Vardar et a 
abattu un biplace ennemi. 

>^XVVlrt/lArt/VVVl/VVVVVVVVVWt\^^ 
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e 
Paris, 5 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Bniws&sra tie la 
da la lanie 

seîoire 

Paris, 5 Septembre, 
Pour permettre au plus grand nombre pos-

sible de patriotes français et d'étrangers amis 
de la France, de se rendre facilement sur le 
champ de bataille de la Marne, lo dimanche 
8 septembre, le général commandant en chef 
a décidé que la circulation serait exception-
nellement libre le 8 septembre, à destination 
de Meaux et des environs de cette ville, ù 
condition d'être porteurs de pièce d'identité. 

LlHgi (Mrs 
L'anniversaire de Laîayette 

et de la victoire de la Marne 
Washington, 5 Septembre. 

C'est aujourd'hui que les Etat-Unis célè-
brent le double anniverssaire de la naissance 
de Lafayette et de la victoire de la Marne. 

Au cours des cérémonies commêmoratives 
qui ont eu lieu à cette occasion , lecture sera 
donnée d'un message de fidèle gratitude et 
d'affectueuse admiration que M. Poinearé, 
président de la République française, envoie 
à l'Amérique. 

A LA CHAMBRE 
Le règlement de l'ordre du jour 

Paris, 5 Septembre. 
La Conférence a décidé que pour le règle-

ment de l'ordre du jour, les propositions sui-
vantes seront soumises à l'approbation de 
la Chambre : 

1° Inviter les bureaux des groupes à remet-
tre à la présidence de la Chambre jeudi pro-
chain, 12 septembre, la liste des candidats 
établie pour la constitution d'une Commission 
de quarante-quatre membres chargés d'exa-
miner les, pièces contenant la condamnation 
prononcée contre M. Malvy, député du Lot ; 

2° Inscrire en tête de l'ordre du jour de la 
troisième séance qui suivra celle du jeudi 
5 septembre : la proposition de loi de M. Ber-
geon. tendant à étendre aux comptables de 
matières des établissements publics les avan-
tages du cautionnement mutuel. 

,e ReDime des Permissions 
Paris, 5 Septembre. 

L'Officiel publiera demain la circulaire 
suivante : 

L'article 127 du règlement général sur les congés 
et permissions, en date du 5 septembre. 1917, dis-
pose que les militaires soumis au régime tlà 
permission annuelle ou bi-annuclle, pourront, à 
l'occasion de certains événements de famille, obte-
nir une permission exceptionnelle ou une permis-
sion de détente hors tour. 

Ces permissions no doivent pas être considérées 
comme un droit par les intéressés, mais bien 
comme une fave.ur, qui devra cependant être ac-
cordée aussi largement que possible', compte tenu 
des nécessités de service, des possibilités de trans-
port et de l'intérêt du motif invoqué à l'appui de 
la demande. 

Les' permissions à titre exceptionnel pour événe-
ments de famille, n'ont toute leur valeur, que si 
l'intéresse en bénéficie au moment opportun. Cette 
dernière condition est pratiquement irréalisable 
pour les militaires en service à l'armée d'Orient, 
en Afrique du Nord ou au Maroc, qui, par suite 
des délais d'acheminement jusqu'à destination ne 
peuvent jamais participer à l'événement qui a 
motivé à l'octroi de la permission exception-
nelle. 

Comme d'autre part, ces longs délais entraînent 
toujours une absence considérable du bénéficiaire, 
on devra s'attacher à atténuer cet inconvénient 
en, accordant à l'intéressé chaque fois que faire 
sé pourra, une permission do détente hors tour, 
augmentée des trois jours PTévus à l'oTticle 12 du 
5 septembre 1917. La permission de 5 jours devra 
donc être l'exception. 

Les autorités militaires devront, a l'avenir, 
s'inspirer des considérations qui précèdent pour 
statuer sur les demandes de permissions excep-
tionnelles qui leur seront présentées ; 1° par les 
militaires en service à l'armée d'Orient, en Afri-
que du Nord ou au Maroc, qui demandent à venir 
en France, on Corse et en Angleterre ; 2° par les 
militaires en service en France qui désirent se 
renare en Afrique du Nord ou au Maroc ; rien 
n'est changé en ce qui concerne ceux qui deman-
dent à se rendre en France, en Corse ou .vice-
versa et qui, en raison des facilités relatives de 
transport, pourront, dans la plupart des cas, ob-
tenir l'une des permissions exceptionnelles pré-
vues par le règlement. 

Au cours de la journée, nos troupes 
ont continué à poursuivre l'ennemi 
en retraite sur lo front du canal du 
Nord et de la vesle et réalisent une 
avarice importante en dépit des ré-
sistances locales qu'elles ont rencon-
trées en certains points. 

Sur la rive nord du canal de la 
Somme, nous tenons Falvy et Gnoy. 
Au Sud, nous avons rapproché nos 
lignes de la route de Ham, que nous 
bordons depuis le Plessis-Patte-d'Ole 
jusqu'à Bsriancourt. Au sud-est de ce 
village, notro front passe par les 
abords de Givry, Çaillcuel, Crépigny, 
nord de Marest, Dancourt, lisière sud 
d'Abbecourt. Nous avons réalisé en 
certains points une avance de six 
kilomètres. 

Sur tout le front de l'Ailette, l'en-
nemi, épuisé par les durs combats 
qui se sont déroulés depuis le vingt 
août, a commencé aujourd'hui, vers 
15 heures, à lâcher pied devant nos 
troupes. Poursuivant les arrière-gar-
des allemandes, nos unités ont rapi-
dement progressé au nord do l'Ai-
lette. Pierremande et Hautreviîle sont 
en notre possession, ainsi qu'une 
grande partie de la basse forêt de 
Goucy. 

Plus à l'Est, nous occupons Coucy-
le-Château et Coucy-la-Ville, et avons 
progressé jusqu'à un kilomètre envi-
ron au sud de Presles. Sur la droite, 
notre front passe par l'est de Landri-
court. 

Au sud de l'Ailette, nous tenons la 
ligne NeuviUe-sur-Margival, Vrégny, 
les pentes ouest du fort de Condé. 

Plus de trente villages ont, été re-
pris au cours de la journée sur cette 
partis du front. 

Au nord de îa Vesle, nous bordons 
l'Aisne entre Condé et Vieil-Arcy. A 
l'est notre ligne passe au nord de 
Bhuizel-Barbonval, sur le plateau de 
la ferme Beauregard. 

AVIATION 
Eans la journée du 4, notre avia-

tion a pris uno part importante à la 
bataille. Nos équipages, volant à fai-
ble hauteur, ont mitraillé les convois 
et troupes qui sa repliaient, notam-
ment dans la région Flavy-le-Martel, 
Sussy, bois Lnilé, GaiJlouel et Me-
nessy. Des milliers de cartouches ont 
été également tirées sur l'ennemi ciî 
retraite au nord de la Vesle, sur tes: 
bivouacs et cantonnements de la rive. 
nord da l'Aisne. •' ° ' •"-'-' 

Pendant la journée, nos bombar-
diers ont effectué, en dépit du temps 
incertain, quelques expéditions et ont 
jeté six tonnes de projectiles sur les 
gares de l'arrière-îront ennemi et sur 
les lieux de passage, semant partout 
ia confusion et le désarroi. 

Nos équipages ont livré de nom-
breux combats au-dessus des lignes 
allemandes. Quinze avions ennemis 
ont été abattus ou mis hors de com-
bat et quatre ballons captifs incen-
diés. Nos observateurs ont multiplié 
les reconnaissances et pris de nom-
breuses photos. 

La nuit suivante, le temps très mau-
vais a empêche nos bombardiers de 
ss livrer à aucun travail. 

tonipé anglais 
5 Septembre, soir. 

Dans lo secteur Sud du front de bataille, au 
nord et au sud de Péronne, nos troupes s'a-
vancent, refoulant les arrSère-gardss enne-
mies. 

Elles s'anprochenî de ta crêia Athies-Nuriu. 
Entre Nuriu et la Sensée, on signaie de3 

combats locaux sur plusieurs parties du front 
de bataille. 

Notre ligne a été légèrement avancée sur 
l'éperon au nord d'Equancourt, et ces actions 
locales ont eu lieu dans le voisinage do Neu-
ville, Bouchonval et Mœuvres. 

Au sud de Marquion, nos patrouilles sont 
passées sur la rive Est du canal du Nord et 
ont ramené quelques prisonniers faits dans 
un poste allemand. 

Ge matin, sur lo front de la Lys, l'ennoatt 
a lancé de nouveau une iolonte oontre-aita-
qua dans le sesiaur au nord do la cote 63 \ 
après de vsfs com!jat3, il a été repoussé, 
-'pendant'la journée, nous avon3 légèrement 

[iKogressé aa swS'-ssî de Nieppe et au nord-est 
de Vl'uiverghsnî. 

AVIATION. — Le 4 septembre, notre avia-
tion a effectué un important travail de recon-
naissances et do photographie, ainsi que de 
nombreuses patrouilles de réglages et de pri-
ses de contact. Vingt-trois tonnes de bombes 
ont été lancées par nous pendant la journée. 

Pendant la nuit, lo travail do bombarde-
mosît n'a pas été possible. Les appareils en-
nemis, opérant en formations "denses, ont 
fait preuve d'une très grande activité ; vingt-
cinq appareils allemands ont été descendus 

LI SiTUATKM ttUTHIRE 
Paris, 6 Septembre, 2 h. 15. 

Les coups alternatifs de bélier que les ar-
mées françaises,anglaises et américaines -por-
tent contre le mur dressé par les Allemands 
continuent à faire écrouler celui-ci, et nos 
ennemis doivent précipitamment courir se 
réfugier derrière d'autres remparts. 

Aujourd'hui, c'est à l'armée du général 
Mangin que revient l'honneur de s'être em-
parée de bastions importants, en un des 
points les plus sensibles de la ligne alle-
mande. Alors que l'armée Gouraud suppor-
tait victorieusement le choe formidable des 
masses ennemies, les 14 et 15 juillet, l'armée 
Mangin préparait l'offensive du 18 juillet, 
qui nous valut la : deuxième victoire de la 
Marne. De même, dans la suivante, tan-
dis que l'armée . Mangin retenait devant 
elle l'élite des divisions allemandes, les ar-
mées anglaises et celles des généraux Hum-

par nos aviateurs et neuf ballons au moins 
ont été abattus en flammes j do plus, qua-
torze appareils ennemis ont été forcés d'at-
terrir désemparés. Quïn,zo des nôtres man-
quent. Un rie nos avions signalé comme dis-
paru dans les combats du 2 septembre, est 
rentré depuis. 

Au cours des semaines qui se sont éccuiées 
depuis le 8 août, 465 appareils ennemis ont 
été descendus par nos aviateurs. Leur des-
truction a été chaque fois établie de façon 
certaine. En outre, nous avons la certitude 
absolue que deux cents appareils ennemis 
ont été contraints d'atterrir désemparés, il 
est vraisemblable que la plupart d'entre eux 
doivent s'être écrasés sur le sol. Les chiffres 
ci-dessus indiqués no comprennent pas le 
nombro considérables d'avions ennemis abat-
tus par l'artilisrie anti-aérienne. 

Soixante et un ballons ont été incendiés. 
Nous avons jeté neuf cent onze tonnes et do-
rais °c5o "bombes. La totalité des combats 
aériens ont été livras au-dessus du terrain 
ennemi. — ^ ~ -

Le nombre da nos appargils q«j inert|Ont pas 
rentrés, pondant ,!a.. période ihSfcjiléè pUîà 
haut, est ds 262, 

ConiMipé américain 
5 Septembre, 21 heures. 

Nos troupes poursuivant leur avance en 
liaison avec les Français, ont traversé le pla-
teau au nord do la Vesle et ont atteint la 
crêto qui domino la vallée do l'Aisne. 

Rien d'important à signaler sur les autres 
secteurs occupés par nos troupes. 

< 
bert et Debeney enfonçaient la ligne Hinden-
burg, forçaient le passage de la Somme et 
aujourd'hui, alors que les armées victorieu-
ses exploitent, au maximum, leurs succès des 
jours précédents, l'armée Mangin, reprenant 
sa marche en avant, vient d'ouvrir une nou-
velle brèche dans les défenses ennemies pré-
cisément en arrière et à la porte ouest du fa-
meux Chemin-des-Dames, devant lequel,, au 
même instant, arrivent nos armées qui, 
déjà, bordent l'Aisne, de Condé à Vieil-Arcy. 

Ainsi s'enchaînent dans l'harmonie savam-
ment voulue, des batailles rythmées, qui, 
peu iï peu libèrent le territoire. Le nombre 
des villages qui nous ont été ainsi rendus 
aujourd'hui est particulièrement important, 
puisqu'au nord de Noyon, notre avance a 
atteint aujourd'hui, en certains points, six 
kilomètres, que sur le front de l'Ailette, Cou-
cy-le-Chàteau Coucy-la-Ville et plus de trente 
localités ont été délivrées,-et qu'enfin.-,.. au 
nord de la Vesle, nous avons progressé jus-
qu'à l'Aisne sur plus de dix ' kilomètres de 
front et au nord de Fismes. 

familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 
La carte «l'aiimesiSatioH 

et les militaires ea coavaïescenee 
^'attribution des cartes d'alimentation aux mi-

litaires en position de congé de convalescence a 
paru comporter de sérieux inconvénients. En con-
séquence, les cartes qui sont en leur possession, 
devront étire retirées et leur alimentation 6era 
assurée par la remise.de tiebets de permissionnai-
res qui leur seront distribués au début de cha-
que mois et jusqu'à la fin de la convalescence, sur 
la [>réssntation du titre d'absence, mention de la 
remisa de ces tickets sera portée su» lo congé de 
manière à éviter toutes les fraudes qui peuvent 
résulter des remises multiples des tickets. 

&s de re er 
rue Grîgnan 

Cette nuit, vers une heure du matin, un Jeune 
soldat permissionnaire du 141" de llirne, Beltrando 
Joseph, 20 ans, dont les parents habitent plateau 
Cherche]!, S, a été grièvement blessé de plusieurs 
coups de revolver, rue Grignan, près de la rue 
Breteuil. . 

Arrivé hier soir, à G heures, en permission, ce 
jeune homme était venu serrer la main à son 
frère, machiniste dans nos ateliers, où il était 
connu et estimé. Il quittait son frère vers une 
heure du matin, se dirigeant vers le domicile de 
ses parents, quand, rue Grignan, un inconnu lui 
demanda du feu, et, comme il s'écartait, tira sur 
lui trois coups de revolver, puis s'eniuit. 

Le jeune soldat s'affaissa. Des agents accourus 
le firent aussitôt transporter à l'Hôtel-Dieu. 

La Sûreté recherche l'auteur de cette criminelle 
et cynique agression. 

Paris, i Septembre. — Les bonues dispositions 
continuent à prédominer sur notre placo. Il faut 
noter également que les beaux succès militaires 
engagent les capitalistes aux affaires. Fermeté de 
nos rentes. La nation fait la guerre. Au son de 
cette phrase vibrant comme un appel do clairon, 
l'énergie de tout un peuple s'est tendue. La na-
tion lait la guerre. En peu do mots, plus de pen-
sées, plus d'arguments quo dans le plus long des 
programmes et plus de volonté aussi, de cette 
volonté de vaincro que tôt ou tard l'ennemi devra 
subir. De tout son cœur et de toutes ses forces, 
la nation fait la guerre. Jour et nuit, à l'arrière 
comme à l'avant, elle mène le combat sans dé-
faillances. Un peuple qui est attaqué .doit se. dé-
fendre. Ainsi le veut la loi de la vie.. Un pays 
ne peut, sans aTgent, fairo la guerre. Chaque 
mois, des milliards sont nécessaires. On nous y 
aide; mais la dépense est si forio, si forte qu'elle 
déconcerte parfois. Qu'y faire î La nation fait la 
guerre. Peut-on, sans courir à la pire des ruines, 
ne pas l'aider ? Les bons de la Défense. Nationale 
offrent a, tous le moyen de lui consentir cette aide. 
Ces bons émis par l'Etat français, exempts d'im-

pôts au taux de 5 % si leur échéance est de six 
mois ou d'un an peuvent s'acquérir partout sans 
formalité et sans frais. 

THEATRES, CONCERTS. CINEMAS 
GTMNASE. — A 8 h. 30, L'Ecole des Cocottes. 
VARIETES. — A 8 h. 45, La Petite, Bonne 

d'Abraham. 
OPERA-PLAGE. — Dimanche en matinée, La 

Tosca, avec Vezzani. 
CONCERT SERVAL (Prado, 335). — A3 heures 

et à 9 heures, la revue C'est un cri I 
PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. 30, Llttle Walter 

et ses Boys ; Cornélius and Constance, etc., etc. 
ALCAZAR LEON DOUX. — Prochainement ou-

verture avec Mayol. , 
LE OUISTITI. — A 0 heures les chansonniers, la 

revue : On Rentre. 

VILLE DE PARIS 1912 (3 %). — Le numéro 
41.053 gagne 100.000 franco. 

Le numéro 183.599 gagne 10.000 francs. 
Les cinq numéros suivants : 361.221 280.071 

212.891 338.828 300.124 gagnent chacun 1.000 
francs. 

Les trente-cinq numéros suivants 
44.84.4 62.177 102.565 105.497 134.946 

185.373 201.715 
253.163 265.449 
142.974 345.967 
.28.480 536.208 

: 9.927 
185.698 
223.049 
336.320 

206.457 210.768 215.531 
268.245 297.372 330.019 
355.880 377.802 438.169 453.641 
538.136 558.011 586.599 579.981 

610.741 628.798 655.497 695.968 gagnent chacun 
500 francs. 

VILLE DE PARIS 1898. — LQ numéro 623.365 
100.000 francs. 

Le numéro 360.243 gagne 50.000 francs. 
Les quatre numéros suivants : 530.584 474.398 

593.747 129.401 gagnent chacun 10.000 francs. 
Les quatre numéros suivants : 288.161 682.465 

275.725 474.002 gagnent chacun 5.B00 francs. 
Les quarante numéros suivants : 320 49.195 

69.554 75.182 109.918 84.081 112.307 137.920 
156.698 175.453 182.713 199.170 235.428 262.945 
264.707 292.547 313.127 323.968 344.520 
330.119. 384.086 :388.224 394.851 441.152 
554.057 563.356 568.154 586.194 588.725 
641.760 648.320 652.390 655.496 662.468 
668.570 693.353 gagnent chacun 1.000 francs, 

FONCIERES 1913 (3 1/2 %). — Le numéro 
539.812 gagne 100.000 francs. 

Le numéro 464.329 gagne 25.000 francs. 
Les deux numéros suivants : 374.521 176.109 

gagnent chacun 5.000 francs. 
Les 50 numéros suivants 

40.843 41.996 62.936 97.486 
114.293 138.478 147.350 150.113 
247.193 303.552 321.117 331.263 
377.736 403.198 443.857 462.451 
514.438 532.034 554.546 583.069 

376.029 
531.347 
59S.5S2 
664.933 

: 1.489 38.724 
103.554 105.708 
166.921 169.601 

672.505 679.993' 692.893 699.372 

354.57 
467.077 
598.402 
727.828 

376.249 
478.875 
619.178 
741.116 

759.555 776.256 777.888 778.733 8Ï4.731 829.474 
889.854 893.284 897.719 925.448 950.752 991.013 
gagnent çhacun 1.0G0 francs. . 

FONCIERES 1879. — Les numéros 964.587 et 
522.613 gagnent chacun 100.000 francs. 

Lo numéro 1.597.919 gagne 25.000 francs. 
Les deux numéros suivants : 859.COO 1.557.600 

gagnent chacun 10.000 francs. 
Les 5 numéros suivants : 1.112.820 349.607 

1.381.414 1.651.294 1.247.398 gagnent chacun 
5.000 francs. > 

Les 90 numéros suivants : 9.054 66.599 
101.043 152.233 165.391 184.-215 207.153 
226.458 243.198 249.302 285.009 . 292:572 
293.771 308.536 320.416 1 329.583 364.859 
338.179 400.338 408.993 "447.110 455,751 
534,919 544.229 31.S39 602.689 643.362 
646.212 680.314 696.212 710.861 721.299 

- 739.963 771.014 796.179 821.977 835.054 
847.411 884,962 871.085 892.998 899.286 
901.402 923.841 939.127 948.820 961.389 
968.001- 971.755 1.006.882 1.011.298 1.041.356 

1.051.317 1.058.256 1.056.280 1.119.129 1.126.708 
1.138.517 1.162.486 1.170.261 1.209.794 1.235.742 
1.263.796 1.270.127 1.291.208 1.330.501 1.336.790 
1.341.985 1.353.943 1.382.852 1.388.785 1.403.825 
1.404.644 1471.834 1.535.852 1.560.010 1.564.478 
1.597.899 1.599.768 1.642 039 1.643.557 1.652.605 
1.680.078 1687.337 1.689.163. 1.710.946 1.716.522 
1.723.948 1.757.379 1.768.920 gagnent chacun 
1.900 francs. 

FONCIERES 1885. — Le numéro 232.985 ga-
gne 100.000 francs. 

Le numéro 751.710 gagne 25.000 francs. 
Les quarante-cinq numéros suivants : 50.810 

79.097 97,«78 123.539 130.843 227.248 246.399 
275.513 290.176 310.479 319.636 349.049 384.365 
408.120 440.093 451.896 48S.997 495.356 497.394 
502.292 512.550 527.316 533.527 542.772 611.810 
613.282 637.214 050.220 658.439 658.194 672.783 
722.525 743.420 760.923 770.800 774.187 818.183 
822.807 835.168 854.885 867.787 872.645 882.012 
932.175 999.446 gagnent chacun 1.000 francs. 

FONCIERES 3 % 1909.— Le numéro 1.202.847 
gagne 500.000 francs. 

Le napiéro 88.930 gagne 10.000 francs. 
Les (Sx numéros suivants : 1.007.893 1.122.416 
531.800 20.924 417.383 253.246 955.884 

67.285. 405.402 737.115 -gagnent chacun 
1.000 francs. 

Les soixante numéros, .suivants • 11.024 
56.254 87.049 87.796 170.389 171.666 

191.618 202.965 203.288 .205.220 , 233.736 
248:546 211.021 275.806 277.876 278.698 
302.524 335.460 347.814 359.161 383.683 
416.697 433.316 143.338 465.969 511.326 
519.0S7 574.301 5S5.266 646.190 704.736 
732.294 740.904 748.003 777.137 780.090 

. 782.945 790.5S2 7.984 839.606 860.839 
878.020 902.002 915.561 975.269 978.394 
990.090 1.002.201 1.111.707 1.112.773 1.139 420 
115.094 1.157.234 1.158.047 1.169.148 1.230:322 

1.261.829 1.272.706 1.326.020 1.35C623 gagnent 
chacun 500 francs. 

Sir le Front italien 
OeGîmiialijHé officie 

• Rome, 5 Septembre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué oliieiel suivant : 
Sur l'e;isemb!o du front, actions récipro-

ques de fou tie peu d'intensité et activité mo-
dérée des tiétaciiemenis explorateurs. 

Le Parti.socialiste italien 
LES EFFETS DE L'ORDRE DU JOUR 

DU CONGRES 
Rome, 5 Septembre. 

Les effets de l'ordre du jour approuvé par 
le Congrès socialiste peuvent être résumés 
ainsi : 

1° Extension des pouvoirs de la di. action 
du parti, qui aura le droit de pronon»-r l'ex-
clusion ; 2° Contrôle plus étroit dû groupe 
parlementaire par la direction du parti • 
3° Confirmation de l'orientation politique dè 
VAvanti, organe du parti. 

M. et M" Dou Léopold informent qu'une 
messe d'anniversaire pour leur fils ebéri, 
DOU Gaston, sera dite le samedi 7 courant, à 
9 heures, en l'église de la Belle-de-Mai. 

Les familles Porrachia, Bès, Blanc, prient 
leurs parents, amis et connaissances d'assis-
ter à la messe de sortie de deuil de M™ POR-
RACHIA Pascale, née DES, Tjul aura lieu de-
main, samedi, 7 septembre, à 10 heures, en 
l'Eglige de Saint-André Oanlieue de Marsetfc 
le). On ne reçoit pas de condoléances. 

AVIS DE DECES 

M- veuve Ouillié, née Ricard et ses en-
fants ; leS familles Ricard, Baudouin, Escals 
tefigues, Viret, Roux, Amiel, Vivas ont. la dou-
leur de faire part de la nerte cruelle qu'el-
les viennent d'éprouver en la personne de 

M. Baptistin OUILLIE 
décédé h l'âge de 18 ans, muni des Sacre-
ments de l'Eglise. Les obsèques auront lieu 
vendredi, 6 courant, à 3 heures du soir, Val-
lon-Jourdan, 21, (Endoume). 

Les familles Vernay, Chastagnier, Vichet, 
Bassier et Coimdre ont la douleur de faire 
part à leur parents, amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver 
en la personne de Wî~ veuve Léonie VICHET, 
née CHASTAGHIER, dôcédée le 5 septembre, 
à 1 âge de 52 ans, et prient d'assister à son, 
convoi funèbre qui aura lieu aujourd'hui, 
vendredi, 6 septembre, à 2 heures de l'après-
midi, rue de la Paix, 26. 

Les membres de la Fédération des Laitiers 
de Marseille sont priés d'assister aux obsè-
ques de leur collègue regretté Jean-Antoine 
BARRAL qui auront lieu aujourd'hui à 
10 heures, aux Quatre-Chemins du Merlan. 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Commis et Employés, a le regret de faire 
part à MM. les sociétaires du décès de 
M. Auguste WJADON, membre actif mort 
pour la Patrie, dont les obsèques auront lieu 
aujourd'hui, à B heures du matin, à l'hôpital 
militaire, rue de Lodi. 

Les obsèques .de M"> VILLIELNI Mario-Er 
nestine auront lieu aujourd'hui, vendredi, à 
4 heures ,du soi*, boulevard Jean-Casse, 14, â 
Samt-Barthélemy. Les parents et amis son) 
priés d'y assister. 

A 

ETAT- CIVIL 
ME'état civil a enregistre, dans la Journée d'hier. 
23 naissances, dont 3 illégitimes, et 47 décès. 

TVilmme dlu Travail Xj. 
vi/v On demande bonne à tout tare. S'adresser à l'Œuvre, rue Sante-Phlomène, 105 «"">-«» 
vw On demande une . pompière, une culoUiôre, 

23, rue Pavillon, Elbeuf-Marceijle 
„^V1

1
C' 9às& teinturier. 78, rue Dragon, demanda 

une demi-ouvricre repasseuse en teinturerie et un 
bon ouvrier teinturier dé-ra.isseur, travail à l'an-
née bien rétribué. . 

vyv Mécanielenné pour fourrure (5 fr. par Jour) 
et jeune fille sachant coudre, demandées 42 rua 
Fortuné, rez-de-chaussée. ' ' 
«■>'^1^if

eman,cJe- un bcm Pompier et de bonnes 
Puntalonnières, Maison Palapoul. taUleur 8 rue 
Col bert. ' ' 
■àÈQ ,0n dema"cle une très, bonne ouvrière repas-
Par^d's 8n pay ' €t une aPPrei)Ue payée, 204, rue 

vu On demande des ouvrières sachant b'en faira 
rî«sSi8S papler' Turrel. fUs, rue des Petltes-Ma-

_\vi On demande un ouvrier pour réparations 
de chaussures, chez M. Alberindo. 8. rue Petit- X 
oUlllt-J03.il, S 

w\ On demande des ouvrières tatUèuses atelier 
tartray, chez Baze, 12, cours Saint-louis 

CuIsImère sachant tout faire, libre de suite. 
100 francs par mois, est demandée, 100, Cornicnà. 
Références. 

vyv On demande des ouvrières «loueuses pour 
vaUler) dattes- rU3 Bon-Pasteur, i (sachant tra-

t/V> Homme disposant de 4 ou 5 heures dans la 
matinée, demande emploi, fournirait cautionne-
ment. S'adresser : M. Fareros, boulevard de la 
Blancarde, 64. 

wv On demande des ouvrières lingères pour l'ato> 
lier, 17, rue des Minimes, 4". 

wt On demande un bon finisseur à l'usine Chap. 
pin, 8 et 10. rue Florac. S'y adresser. 

wi On demande un jeune homme de 15 à 16 ans 
pour courses et travaux de bureau. Ecrire • rua 
Colbert. 32. 

wv Jeune homme instruit, réformé de guerre dé-
sire, emploi. Clemenso, 35, allées des Capucines. 

w> On demande une apprenttie dégrossie uno 
apprentie fameuse, payées de suite, et jeune filla 
pour aider au ménage et couture. S'adresser • 30. 
rue Pavillon. 

wv On demande une blanchisseuse, 27, rue Na-
tionale. Bains. 

wv On demande des apprenties tallleuses, Prin-
tania, 41, alléécs des Capucines. 

wv On demande une bonne pour la cuisine non 
couchée, rue des Bons-Enfants, 5, restaurant.' 
çc*w On demande des appréteusos et apprenties 
modistes payées de suite, 9, rue Moustier, au 1er. 

wv On demande fillette pour faire les courses. 
Mavro, 09. rue Saint-Ferréol. 

wv Garçon de magasin est demandé chez Raoul 
Pollal;, 34, rue Saint-Ferréol. 

wv On demande demi-a.pprêteuse et apprentie, 
Madeleine Jayne, 54, rue de la Palud. 

wv On demande des ouvrières pinueuses pour 
vareuses confections militaires, 98, boulevard de la 
Cordsrie. 

wv On demande bonne à tout faire. S'adresser à' 
l'Œuvre, rue Sainte-Philomène. 105. 

wv On demande une bonne à tout faire pour 
commerce. S'adresser à la boulangerie, 19, rue 
Vincent-Leblanc. 

wv La fourrière demande un capteur pour ser-
vice supplémentaire, salaire 50 à 60 fr. par semaina 
assuré toute l'année. Voir rue Saint-Adrien, 17, 
équarrissarie. 

wv Petit Paris, 7, cours Belzunce, demande une 
bonne vendeuse et des apprenties payées, bonnes 
références. 

wv On demande un jeune homme assez fort 
pour apprenti et courses, Arnaud, cartonnages, 
34, rue Longue-des-Capucins. 

wv On demande un fraiseur de lisses, une pon-
ceuse de talons, une bichonneuso et un jeune 
homme pour la pose des clous militaires, à l'usine 
Charpin, s et 10, rue Florac. S'y adresser. 

wv On demanda de bons ouvriers électriciens 
bien payés, chemin des Chartreux, 130. 

wv Demi-garçon demandé, bar Gauffre ÏO. rue 
Aîbert-I". 

wv On demande une pompière et une apprentie. 
S'adresser Parducci, 14, rue LautaTd, au 3*. 

wv On demande bonne sérieuse sachant cuisina 
pour Grenoble. Gages, 55 fr. Renseignements : bar 
Saint-Louis, 5, rue d'Aubagne. 

w-v On demande un bon ouvrier tailleur pour 
atelier et un bon appiéceur, pontié. 39. rua 
DieudéV 

wv On demande de bonnes ouvrières pour la' 
Montage des couronnes en perles et une apprentis 
payée de suite, 33, rue de la Palud. 

AVIS DE MESSE 

V 

La gérant ; VICTOR HE¥RIES. 

Imprimerie et Siéréotyple du Petit provençal 
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